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HacKatHon Versus Virus 

L’APPLICATION SAMS, REMPART AUX FAKE NEWS 
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Méthodes de soins farfelues, 
aliments soi-disant miracles, 
chiffres bidon, théories du com-
plot… on ne compte plus les fake 
news, les fausses nouvelles qui se 
diffusent parallèlement à l’épidé-
mie de COVID-19 dans les médias, 
et principalement sur les réseaux 
sociaux. Pour lutter contre ce fléau 

connexe, une équipe de l’Institut 
de Digitalisation des Organi-
sations (IDO) de la Haute école 
de gestion Arc, en collaboration 
avec une équipe de la HES-SO 

Valais-Wallis, a développé un chat-
bot, un « robot conversationnel » 
capable de distinguer le faux du 
vrai, d’avertir les lecteurs qu’ils 
sont victimes de désinformation 
et de les rediriger vers des articles 
aux sources vérifiées. 
Pour mettre à l’épreuve les 
communiqués numériques en 

tout genre, 
cette appli-
cation a été 
construite sur 
des méthodes 
d’apprentis-
sage auto-
matique. Le 
projet bap-
tisé SAMS, 
pour Source, 
Author, Message, 
Spelling, a été 
imaginé et 
mis en œuvre 
dans le cadre 

d’un hackathon un peu particulier, 
organisé à l’échelle de la Suisse 
du 3 au 5 avril. Mobilisant l’intelli-
gence collective dans la recherche 
de solutions digitales pour faire 

face à l’épidémie, le hackathon 
Versus Virus s’est déroulé en ligne, 
confinement oblige. Des centaines 
de projets ont réuni pendant 
48 heures près de 5 000 personnes 
autour de 13 thèmes, tous en lien 
avec l’épidémie : art et culture ; 
réduction de la criminalité ; protec-
tion des groupes à risque ; préven-
tion de la prolifération ; impact 
économique ; éducation ; hôpital et 
soins médicaux ; famille et enfants ; 
travail à domicile et en équipe ; 
après la crise ; soutien et solidarité ; 
isolement et santé mentale ; réduc-
tion des fake news. C’est donc dans 
cette dernière catégorie que s’est 
distinguée l’équipe. SAMS est l’un 
des 42 projets primés par le jury, 
sur 263 présentés. Il fera l’objet de 
développements ultérieurs au sein 
de l’IDO.

Partenariat suisso -russe

PROPOSITIONS POUR LA GESTION DE L’ÉNERGIE 
DANS LES VILLES INTELLIGENTES 
Que l’on considère leurs dimen-
sions, leur façon de se développer 
ou même leur âge, il est difficile 
de comparer les villes suisses et 
les villes russes. Cette particula-
rité s’ajoute au cahier des charges 
du projet Smart CityZens, qui veut 
proposer des solutions concrètes 
pour améliorer la gestion de 
l’énergie et de la mobilité dans les 
villes connectées de demain. Ce 
projet implique 17 étudiants des 
établissements partenaires des 

deux pays 1, sous l’impulsion des 
villes concernées : Bâle, Neu-
châtel, Samara ont chacune des 
problématiques et des ambitions 
qui, une fois mises en commun 
et discutées, pourraient orienter 
vers des solutions communes 
ou tout au moins s’inspirant les 
unes et les autres. Le projet porté 
par la Haute école de gestion Arc 
(HEG Arc) est financé par l’agence 
Movetia2, et concerne des étu-
diants en économie d’entreprise, 

1 La Haute école de gestion Arc (HEG Arc), 
l’université des sciences appliquées du nord-
ouest de la Suisse FHNW, l’université d’État 
d’économie de Samara et l’université d’État 
d’Omsk. Le projet Smart CityZens est soutenu 
par les villes de Neuchâtel et de Bâle en Suisse 
et de Samara en Russie, et les chemins de fer 
fédéraux suisses (CFF).

2 Agence nationale suisse pour la promotion 
des échanges et de la mobilité au sein du 
système éducatif.
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en informatique de gestion et en 
ingénierie informatique. Pour 
Guillaume Chapuis, coordinateur 
de l’enseignement à la HEG Arc 
et engagé dans le développement 
des liens suisso-russes, « mutua-
liser les compétences d’étudiants 
venant de filières et d’horizons 
différents apporte une véritable 
plus-value à la démarche ». Il 
partage à la fois la responsabilité 

du projet et ce 
ressenti avec Zarina 
Charlesworth, pro-
fesseure de marke-
ting et spécialiste 
de la recherche 
en pédagogie à la 
HEG Arc, pour qui 
« l’esprit partenaire, 
l’interdisciplina-
rité et la dimension 
interculturelle sont 
des atouts majeurs 
de Smart CityZens ».
Quatre équipes 
composites d’étu-
diants travaillent 
ainsi dans des 
directions com-

des transports publics. Les pre-
mières idées ont été lancées lors 
d’une première semaine de travail 
en groupe organisée à Neuchâtel 
en février dernier. On peut citer à 
titre d’exemple le projet de créa-
tion d’abribus intelligents offrant 
des services tels que la possibilité 
d’accéder au Wi-Fi ou de recharger 
son smartphone. Les pistes conti-
nuent à être explorées par les étu-
diants dans leurs établissements 
respectifs et feront l’objet d’un 
nouvel échange d’une semaine sur 
le sol russe, en principe en juillet. 
Ce projet intervient dans le cadre 
de relations instituées depuis 
plusieurs années entre la Suisse 
et la Russie, pour lesquelles le 
Centre de recherche et de forma-
tion suisso-russe RUNO a été créé 
en 2012 à la HEG Arc. 
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plémentaires : la combinaison 
d’énergies comme le solaire, la 
biomasse et l’éolien pour élaborer 
des systèmes efficients à l’échelle 
d’un quartier ; l’incitation des 
consommateurs à optimiser leur 
consommation énergétique ; la 
construction de nouveaux modèles 
économiques pour les fournis-
seurs d’énergie ; les questions de 
mobilité et notamment la gestion 

mouVements d’ensemble

POUR UNE GESTION PLUS PERFORMANTE  
DES COMPÉTENCES HORLOGÈRES 
En 1970, le secteur horloger 
employait 90 000 salariés en 
Suisse. Sous le coup de la crise 
du quartz, ce chiffre tombe à 
30 000 une dizaine d’années plus 
tard. Le début des années 2000 
et le renouveau de l’horlogerie 
mécanique marquent le début 
d’une nouvelle progression 
des effectifs, qui atteignent le 
chiffre de 60 000 à l’aube des 
années 2020. Entre-temps les 
savoir-faire se sont délités et de 
nombreuses écoles ont fermé 
leurs portes. La situation se 
redresse au fil des années, sous 
l’impulsion des différents acteurs 

du domaine. Aboutissement de 
ce long cheminement, la réforme 
des métiers horlogers en Suisse 
est promulguée en 2015. Elle 
propose de nouvelles filières de 
formation et revoit les définitions 
des métiers pour être plus en 
phase avec le monde industriel et 
mieux répondre à ses besoins. Le 
réglage des montres mécaniques 
a par exemple réapparu dans 
les programmes des écoles 
techniques, et cette compétence 
particulière est aujourd’hui 
reconnue au niveau fédéral 
comme un métier à part entière. 
C’est dans ce contexte qu’inter-

vient le projet CATCH'UP, élaboré 
par une équipe de spécialistes  
en économie d’entreprise et en 
marketing horloger à la Haute 
école de gestion Arc. L’objectif 
est d’assurer la gestion prévi-
sionnelle des compétences dans 
le secteur horloger, à partir d’un 
diagnostic effectué aussi bien 
auprès des prestataires de forma-
tion que des managers et respon-
sables des ressources humaines 
des entreprises. 

« La recherche veut anticiper les 
transformations structurelles 
qui vont concerner à la fois les 
métiers, les organisations et les 
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